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FÈS - Murs colorées d’une mosquée.
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RABAT - Fontaine près de la tour Hassan, Rabat.
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Pour le voyageur, plus que n'importe quel pays du pourtour méditerranéen, le Maroc offre l'atout incomparable d'allier proximité géographique et dépaysement. La variété des paysages est impressionnante : des montagnes de l'Atlas, du Rif et du Moyen Atlas aux dunes du Sahara, en passant par la côte sauvage Atlantique et la richesse architecturale des médinas du nord... Cette destination offre un nombre étonnant de visites et de découvertes. Les passionnés de nature aimeront arpenter les montagnes somptueuses du Toubkal et de l'Atlas. Les amateurs de glisse se régaleront sur les spots de surf et de kite, d'Essaouira à Taghazout. Les amoureux d'histoire n'en finiront pas de se perdre dans les médinas toutes aussi différentes les unes que les autres. Le désert quant à lui, aux portes de Ouarzazate, ouvre un espace-temps mystérieux, au rythme de la culture nomade... Le Maroc est aussi et surtout une destination exceptionnelle en termes d'accueil. En effet, la générosité et le savoir-vivre des habitants ne sont plus à prouver. Malgré sa popularité grandissante auprès des voyageurs, le pays a su préserver son authenticité. Sa Majesté le roi Mohammed VI a fortement encouragé le développement du tourisme ces dernières années à travers de gros projets d'infrastructures. Les acteurs du tourisme marocain ont su privilégier le charme des petites structures face aux énormes complexes touristiques. De somptueux riads et de nombreuses maisons d'hôtes se sont multipliés. Alors qu'attendez-vous pour faire vos valises ? Le Maroc, pays accueillant et terre de contrastes, vous offrira dépaysement et repos. L'idéal pour se ressourcer !
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AÏT BEN HADDOU - L’ancienne ville d’Aït Ben Haddou.
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Les plus du Maroc
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MARRAKECH - Les remparts de Marrakech.

© Jvdwolf
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Une destination sûre

Le Maroc est une destination désormais très prisée par les touristes en général et francophones en particulier. Les autorités marocaines ont fait beaucoup d’efforts pour sécuriser et encadrer le tourisme dans le pays avec un souci évident de tirer la qualité vers le haut.

Une mosaïque de paysages

L’extraordinaire diversité des paysages rencontrés ravira les plus difficiles. La façade méditerranéenne et la région du Rif disposent de magnifiques canyons et de vallées verdoyantes. Le Moyen Atlas est un savant mélange de causses et de sommets avec le Jbel Bou-Naceur qui culmine à 3 340 m. S’y cachent également les villes impériales chargées d’histoire, Fès et Meknès. La côte Atlantique s’étend sur 1 300 km de cap Spartel à cap Juby, c’est une succession de falaises de grès ou de calcaires et de plages de sable immenses, la région d’Agadir pour le balnéaire et celle d’Essaouira pour les amateurs de planche à voile et de surf en sont les deux fleurons. Marrakech, sa place Jemâa El-Fna et son effervescence, ses souks, sa médina, la plus grande du Maghreb, Marrakech qui mérite beaucoup plus que ces clichés habituels tant sont riches son histoire et son patrimoine. Le Haut Atlas avec les 4 167 m du Jbel Toubkal abrite le point culminant du Maroc, c’est un lieu idéal pour partir en randonnée au milieu des arganiers et des thuyas. Le Sud marocain enfin, avec Ouarzazate comme porte d’entrée, ses kasbahs en pisé, ses vallées, ses gorges et le désert, nous devrions dire les déserts, tant les paysages rencontrés sont divers du reg (plateau de pierres) chauffé à blanc en été au majestueux cordon dunaire sculpté par le vent.

Une culture entre Orient et Occident

On ne saurait conseiller une région plus qu’une autre au voyageur tant chacune est spécifique, l’idéal étant de pouvoir visiter le pays à plusieurs reprises. Les raisons ne manquent pas de partager les trésors du Maroc. C’est une terre de contrastes et elle s’en nourrit, n’en étant que plus éclatante. Trait d’union entre l’Europe et l’Afrique, le Maroc possède une culture et une histoire qui se sont enrichies de ces deux pôles au fil des siècles. La cuisine marocaine est extrêmement variée, elle offre une palette de saveurs qui raviront les papilles gustatives des plus exigeants.

Un accueil d’exception

Les raisons ne manquent pas de venir au Maroc et de s’y attacher, mais n’oublions pas la principale : la qualité de l’accueil des Marocains. Tolérants, respectueux et chaleureux, ils sont ouverts et naturellement portés vers le contact humain. Pour peu que vous fassiez preuve des mêmes vertus, les occasions de vous mélanger à la population ne manqueront pas et tout cela se terminera, au minimum, par une invitation à bavarder autour d’une théière brûlante.



Fiche technique
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ESSAOUIRA - Caravane de dromadaires sur la plage d'Essaouira.
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Le drapeau marocain
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Le drapeau marocain - Drapeau maroc



Le Maroc a conservé un drapeau rouge uni jusqu’en 1905. Le rouge symbolise la dynastie Alaouite, au pouvoir depuis le XVIIe ; les dynasties précédentes, Mérinides et Saadiennes, utilisaient un drapeau blanc. L’étoile a été ajoutée après 1905, quand le Maroc est devenu un protectorat français, de façon à distinguer l’étendard du Maroc des autres drapeaux rouges. Elle symbolise le sceau de Salomon. Le drapeau n’a pas changé après l’Indépendance du Maroc.






Argent

[image: ] Monnaie : le dirham (DH)

[image: ] Taux de change : 1 € = 10,96 DH (juin 2023).



Le Maroc en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel du pays : Royaume du Maroc.

[image: ] Nature du régime : monarchie constitutionnelle de droit divin.

[image: ] Chef de l’Etat : Mohammed VI, commandeur des croyants.

[image: ] Capitale : Rabat.

[image: ] Superficie : 710 850 km².

[image: ] Langue officielle : l'arabe, trois dialectes berbères et le français sont couramment pratiqués.

[image: ] Religion : musulmans à 99 %.

La population

[image: ] Population totale : 38 millions environ (2023).

[image: ] Densité : 57,6 habitants/km².

[image: ] Indice de fécondité : 2,3.

[image: ] Espérance de vie : 74 ans.

L’économie

[image: ] PIB : 133 milliards de US$ (2022).

[image: ] PIB par habitant : 3 000 US$.

[image: ] Croissance : 3 % (2022).

[image: ] Ressources naturelles : phosphates, barytine, sel, zinc.

[image: ] Taux de chômage : 12,9 % (2023).



Saisonnalité
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Saisonnalité - Bloc Meteo maroc



La saisonnalité varie d’une région à l’autre : sur les côtes atlantique et méditerranéenne, la haute saison est l’été, de mi-juin à mi-septembre environ, alors que non seulement les touristes étrangers, mais aussi les Marocains, viennent profiter de la mer et, ce qui peut nous paraître étrange, de la fraîcheur de la côte comparativement aux chaleurs écrasantes dans le reste du pays.
A contrario, les autres régions et surtout le Sud sont désertés en été, et la haute saison est plutôt le reste de l’année, soit de la mi-septembre à la mi-juin.



Le Maroc en 10 mots-clés
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FÈS - Intérieur d'un riad.

© dietwalther – Fotolia





Baraka

La baraka désigne la grâce divine, la chance. Généralement, la baraka s’obtient en invoquant la mémoire d’un saint homme ou, mieux encore, en effectuant un pèlerinage sur les lieux de son sanctuaire (koubba ou zaouïa). Pour s’assurer la baraka, il faut ramasser, sur le sol, près du mausolée, de la terre (le henné du marabout) et la conserver avec soi comme une relique. Mais la baraka est aujourd’hui de plus en plus invoquée par les Marrakchis lorsqu’ils reçoivent un présent ou une pièce des mains d’un commerçant ou d’un touriste : « Baraka Allah oufik », ou « Que la bénédiction de Dieu soit sur toi. » Vous entendrez cette expression souvent, et notamment dans les souks.



Casbah ou kasbah

Les casbahs désignent les quartiers fortifiés des villes, construits en pisé (mélange de terre argileuse et de cailloux). Adaptées aux climats arides des régions du Sud et de Marrakech, les casbahs ont joué un rôle fondamental dans l’histoire du Maroc : résidences des seigneurs, elles servaient de refuge aux paysans en cas d’agression. Certaines casbahs, qui datent de plusieurs siècles, résistent étonnamment au temps.



Fondouk

Les fondouks sont d’anciennes auberges devenues aujourd’hui le lieu de stockage de marchandises commerciales (blé, artisanat, vêtements), ainsi que le refuge de la population la plus pauvre de la médina. Il existe 145 fondouks dans la médina de Marrakech, dont la moitié est malheureusement en très mauvais état. La porte cochère des fondouks, plus ou moins ouvragée, s’ouvre sur une vaste cour entourée de chambres. Ces caravansérails ont souvent trois ou quatre niveaux, chaque étage étant bordé d’une galerie soutenue par des piliers en bois donnant accès aux nombreuses salles de l’édifice.



Hammam ou bain maure

Le hammam possède une fonction sociale importante. Chacun s’y rend pour se laver, mais aussi pour rencontrer ses semblables et bavarder. Souvent situé à proximité des mosquées, il représente encore la purification indispensable avant la prière collective. Selon les heures de la journée, le hammam est réservé aux hommes (généralement le matin et en fin de journée) ou aux femmes. Prenez garde à l’hygiène : les critères de propreté n’y sont pas forcément les mêmes qu’en France.



Medersa

Les medersas sont les écoles coraniques autrefois chargées de l’éducation des étudiants en théologie, en histoire ou en sciences. La première de ces « universités coraniques » fut celle de la mosquée Al-Quaraouiyine, en 859, à Fès, qui demeura pendant des siècles le phare intellectuel du Maghreb. Les medersas prirent leur réel essor sous les sultans marinides, au XIVe siècle. On en trouva dès lors presque partout au Maroc. Elles sont souvent situées près des mosquées et leur architecture repose traditionnellement sur une vaste cour rectangulaire à ciel ouvert, pourvue d’un large bassin à ablutions et d’un déambulatoire. A l’extrémité de cette cour, la salle de prières est un pur joyau de décoration. Les murs, ornés de zelliges et finement ciselés, sont généralement très hauts et coiffés d’un toit de tuiles vertes en forme de pyramide. A l’étage, les chambres sont de petites cellules où s’entassaient les étudiants. Aujourd’hui désacralisées, les medersas sont les seuls monuments religieux ouverts aux non-musulmans. Profitez-en !



Médina

Le terme de médina désigne la vieille ville située à l’intérieur des remparts. Celles de Marrakech et de Fès sont envoûtantes avec leur dédale de ruelles, d’odeurs, de décorations. On découvre en s’enfonçant dans les ruelles un univers fascinant où s’attarde un passé médiéval presque intact, où le vacarme de venelles grouillantes de gamins alterne avec le recueillement des rues proches des medersas et des zaouïas.



Mirage

Contrairement à une idée reçue, les mirages ne sont pas une exclusivité des déserts, ils peuvent également se produire sur la banquise. La cause en est la superposition de couches d’air de températures différentes. L’illusion d’optique est entretenue par une densité inégale à l’intérieur de ces couches d’air, et par une réflexion intégrale des rayons lumineux. La conséquence visuelle se traduit par le fait que des objets éloignés vont avoir plusieurs images inversées ou superposées et plus ou moins tremblantes. Particulièrement dans le sud du Maroc, aux heures les plus chaudes de la journée, il est fréquent d’être trompé : on croit voir une nappe d’eau alors qu’il ne s’agit, en fait, que de ce phénomène d’optique.



Riad

On appelle souvent « riad » une maison, mais c’est un abus de langage. Le riad désigne en réalité la cour qui se situe à l’intérieur d’une maison. Ces espaces sont de délicieux havres de paix au milieu de l’agitation incessante de la médina. Ils se révèlent aussi lieux de vie essentiels puisque au Maroc la vie sociale se déroule principalement dans les foyers. Un riad, c’est aussi un endroit où l’on profite de l’extérieur tout en étant protégé des regards.



Tadelakt

Dans de nombreux riads, les salles de bains sont habillées de tadelakt. Cette matière est en fait un mélange de chaux, de ciment blanc, et de pigments. Sa préparation requiert un certain savoir-faire puisqu’il faut dans un premier temps tamiser la chaux pour obtenir la fine poudre qu’il faudra mélanger avec de l’eau, puis laisser reposer environ une semaine pour que cela gonfle. Une fois la préparation bien gonflée, il faut y ajouter le colorant en ne cessant de remuer avant de l’appliquer sur le mur en béton. Une fois sec, il ne reste plus qu’à poncer à l’aide d’une pierre avant de passer une couche de cire transparente. Au toucher, le revêtement est doux, et il présente l’avantage d’être très étanche, raison pour laquelle il est utilisé dans les salles de bains et peut s’appliquer aussi bien à l’intérieur qu’à l’extérieur. En arabe, tadelakt signifie « masser, caresser ».



Thé à la menthe

Tout simplement incontournable ! Et si l’on en boit dans tout le Maroc, c’est dans le Sud que sa consommation est la plus importante. Les invitations à boire ce thé désaltérant ne sont pas toujours désintéressées (notamment dans les souks), mais outre le fait qu’il serait impoli de les refuser, elles donnent l’occasion d’expliquer tranquillement que vous ne souhaitez pas acquérir le « superbe tapis » ou le « magnifique bibelot » que l’on espère vous vendre.



Survol du Maroc


[image: ]

TAFRAOUTE - Habitations berbères près de Tafraoute.

© Zastolskiy Victor / Shutterstock.com
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Géographie

Le Maroc s’étend sur plus de 700 000 km² jusqu’aux confins du désert saharien. Il possède une double façade maritime avec ses 2 900 km donnant sur l’Atlantique et ses 500 km baignés par la Méditerranée. Plus qu’il n’en faut pour parcourir des paysages aussi magnifiques que variés : montagnes, bien sûr, avec les chaînes du Rif et de l’Atlas, mais aussi forêts, steppes, alpages, canyons, cascades, plages, crêtes et déserts. Le Maroc est un pays de contrastes, le plus privilégié des pays du Maghreb.

Montagnes

Le Maroc océanique est largement ouvert vers l’ouest. Les avancées du plateau central le séparent en bassins et plaines littorales successives : le Gharb où coule l’oued Sebou, le Doukkala avec l’oued Oumer-R’bia, le Haouz et l’oued Tensift, le Sous avec l’oued Sous. L’important réseau hydrographique est en effet tourné vers l’Atlantique, à l’exception de la Moulouya qui se jette dans la Méditerranée.
Tous ces oueds descendent de montagnes jeunes qui dessinent une longue dorsale de hautes terres flanquées de part et d’autre de plaines et plateaux. Ce relief montagneux comprend le Rif (djebel Tidighine, 2 488 m) au nord, suivi par le Moyen Atlas, le Haut Atlas (djebel Toubkal, 4 165 m, point culminant du Maghreb), l’Anti-Atlas limité au sud par l’oued Draa.
Haut Atlas et Rif encadrent une région tabulaire de hauts plateaux, la Meseta, au-dessus de la vallée de la Moulouya, puis le Massif central marocain avec ses roches anciennes.
Au-delà commence le Sahara occidental, vaste désert rocailleux dont l’altitude est le plus souvent inférieure à 200 m.

Plaines

A l’intérieur du pays, entre l’Atlas et l’océan Atlantique, s’étendent de vastes plaines fertiles. Le Gharb, au nord, entre Larache et Kenitra, la Chaouïa et le pays Zaer Zaïane, entre Casablanca et Khenifra, le Sous, d’Agadir à Taroudant, et le Haouz dont Marrakech est la capitale.

Littoral

Le littoral méditerranéen est caractérisé par de nombreuses anfractuosités et grottes dominées par d’impressionnantes falaises. A ne pas manquer, près du cap Spartel, les fameuses grottes d’Hercule que la mer inonde à marée haute. La côte Atlantique, plus sauvage, est composée de falaises de grès, cisaillées par les embruns et interrompues par de grandes plages de sable blanc.

Désert

Le désert est peut-être la partie la plus fascinante du Maroc. Toutes les variétés désertiques y sont représentées. La steppe, pour commencer, s’étend à perte de vue dès les plateaux du Haut Atlas et offre de multiples visages : revêtue d’alfa, petites herbes en touffe, de jujubier épineux près des montagnes, de fleurs dans l’Anti-Atlas, d’armoise blanche dans les zones arides. On y rencontre surtout des insectes, quelques lézards et de nombreux rongeurs. C’est aussi le territoire de chasse des rares chacals rescapés des massacres et des braconnages. Les étendues désertiques se poursuivent plus au sud et à l’est avec les regs, vastes étendues de graviers et de petits cailloux balayées par les vents, et les hamadas, zones arides composées de rochers et de pierres érodées par les vents sahariens. Enfin, l’erg s’impose à partir de Zagora ; ce n’est plus alors qu’une succession de dunes.
Que serait un désert sans oasis ? Au Maroc, elles sont très nombreuses dans toutes les régions désertiques. A l’origine, l’oasis est une formation végétale spontanée, blottie au creux d’un oued. La palmeraie est l’autre figure incontournable du désert marocain. Répartie tout au long de la nappe phréatique de l’oasis, la palmeraie suppose une irrigation constante.

Fleuves

[image: ] Le plus long fleuve du Maroc est le Drâ, asséché sur une grande partie de ses 1 100 km. Serpentant des montagnes du Haut Atlas jusqu’aux plaines de l’océan Atlantique, il traverse les paysages désertiques et rocailleux du sud-ouest du pays.

[image: ] La Seguia el-Hamra, toujours dans le Sud, connaît le même assèchement durant une bonne partie de l’année.



Climat

Bordé au nord par la mer Méditerranée, à l’ouest par l’océan Atlantique, à l’est par l’Algérie et au sud par la Mauritanie, le Maroc offre aux voyageurs plusieurs zones climatiques.

[image: ] S’il pleut souvent dans le Rif et sur le nord de la côte Atlantique (entre Larache et Tanger), les villes du sud peuvent s’enorgueillir d’une moyenne annuelle d’ensoleillement de huit heures par jour (notamment Marrakech et Agadir où la température moyenne annuelle est de 17 °C).

[image: ] Le long de la côte Atlantique règne un climat océanique, du même type que celui que nous connaissons en France, mais à une autre latitude, et donc une autre température.

[image: ] À l’intérieur des terres se développe un climat continental : étés chauds et secs et hivers froids et humides. La neige tombe au-dessus de 1 000 m d’altitude, et le Maroc compte même deux stations de sports d’hiver.

[image: ] Enfin, au nord, on trouve un climat méditerranéen en tout point comparable à celui du sud de la France, avec cependant des températures, quelque peu, plus élevées.



Faune

En parcourant le Maroc, vous rencontrerez à coup sûr des mules, des moutons, des chèvres, des chevaux et des dromadaires. En vous aventurant un peu plus à l’intérieur du pays, vous pourrez observer des renards, des mouflons, des gazelles, des chacals, des porcs-épics, des caméléons et des singes. D’autres espèces menacées sont plus difficilement observables, hyènes, chats des sables et guépards. Les cigognes, présentes partout dans le pays, élisent souvent domicile sur les minarets des mosquées. Elles migrent d’août à janvier.

[image: ] Caméléon. Les commerçants de quelques villes ont pris l’habitude d’aguicher les clients avec des caméléons dont ils font également le commerce. Sachez qu’il est interdit de sortir ces bestioles du pays, mortes ou vivantes. En passant outre, vous contribueriez à l’extermination de ces lacertiliens que le Maroc tient à conserver.

[image: ] Dromadaire. D’ossature plus forte que son collègue saharien, le dromadaire marocain se couvre d’un poil plus long en hiver et est encore utilisé dans le Sous et le Sud comme principal moyen de locomotion. On en compte 70 000 sur le territoire marocain. Vers Taroudant, Telouet, Ouarzazate, la vallée du Dadès ou la vallée du Drâ, vous pourrez monter (non sans difficulté, la première fois) un dromadaire – traditionnellement utilisé pour les travaux des champs – le temps d’une balade ou d’une excursion.



Flore

La végétation marocaine est essentiellement de type méditerranéen. Ce sont les précipitations qui décident du revêtement végétal des différents sous-sols : forêt, arbre vert, olivier, vigne, chêne, cèdre, pin, genévrier, steppe, thuya, fleur ou désert. La végétation s’observe surtout au printemps ; à l’automne, les champs de coquelicots égayent les tableaux ocre du Sud tandis que la lavande parfume les sous-bois et que les jardins de Marrakech resplendissent. Les fleurs sauvages les plus nombreuses sont les iris et les jacinthes. L’été est une période difficile pour la flore qui subit la sécheresse.



Histoire


[image: ]

VOLUBILIS - La ville romaine.

© Author's Image

[image: ]



Le Maroc était autrefois le bout du monde. Pour les Grecs de l’Antiquité, le détroit de Gibraltar, point de passage de l’Occident à l’Orient, représentait l’extrémité du monde connu : c’étaient les colonnes d’Hercule. Lorsqu’ils envahiront les plaines marocaines au VIIe siècle après Jésus-Christ, les Arabes originaires du Moyen-Orient désigneront le pays : al-Bilal al-Maghreb, « le pays de l’Extrême-Occident ».



Préhistoire et antiquité

Le premier signe historique d’activité sociale au Maroc remonte à environ 5 000 ans av. J.-C., date à laquelle s’y installent des populations nomades venues du Proche-Orient. Quelque 3 000 ans plus tard (vers 2000 av. J.-C.), en plein âge du bronze, les Berbères, issus des mélanges de ces populations nomades, font leur apparition au Maroc, dans les régions montagneuses de l’Atlas. Au Xe siècle av. J.-C., les navigateurs phéniciens établissent des comptoirs marchands sur la côte méditerranéenne du Maroc, colonisée par les Carthaginois deux siècles plus tard. Jusqu’à la chute de Carthage (en 146 av. J.-C.), Ethiopiens, Atlantes, Berbères et Carthaginois vont coexister plus ou moins pacifiquement. Lorsque les Romains abattent l’Empire carthaginois, commence la conquête du Maroc par les empereurs romains. Ceux-ci font du Maroc un royaume divisé en deux provinces : la Maurétanie césarienne, à l’est (capitale Cherchell) et la Maurétanie tingitane, à l’ouest et au nord (dont la capitale est Tanger).



Conquêtes arabes

En 682 le chef arabe Sidi-Oqba ben Nafi entreprend une série de raids au Maroc. Venus des contrées de l’actuelle Arabie saoudite et de l’Irak, les conquérants arabes répandent la parole du prophète Mahomet, islamisant les populations sur leur passage. La résistance berbère durera jusqu’en 705. Soumis, les Berbères obtiennent cependant la création de royaumes indépendants placés sous la protection des chefs arabes.

Dynastie Idrisside (788-1055)

Au milieu du VIIIe siècle, les Arabes possèdent un empire s’étendant de la Mésopotamie (Irak) à l’Atlantique. Mais les premières dissensions ne tardent pas à apparaître au sein des territoires conquis et le Maroc se morcelle bientôt en de nombreux royaumes aux doctrines religieuses parfois différentes. En 788, un descendant du Prophète, Idris ibn Abdallah, échappe à une tentative d’assassinat à Bagdad et trouve refuge à l’autre bout de l’empire, c’est-à-dire au Maroc. Etabli à Volubilis, Idris se fait reconnaître comme imam (chef religieux) par les Berbères aourabas et entreprend une réconciliation des tribus arabes et berbères du Moyen Atlas. Pourchassé par les tueurs du calife de Bagdad, Idris sera empoisonné en 793, avant d’avoir mené à terme son projet.
C’est son fils Idris II, issu d’un mariage avec une Berbère, qui mènera à bien la réconciliation des tribus du Moyen Atlas. Il développe la ville de Fès fondée par son père, instaure un Etat fort et centralisé tout en poursuivant l’islamisation du Maroc.

A la mort d’Idris II, en 825, la dynastie Idrisside sombre dans les querelles et les rivalités familiales.

Dynastie Almoravide (1055- 1144)

En 1062, une tribu berbère de chameliers voilés, les Lemtoune, tribu sanhaja, venue des monastères du désert de l’actuelle Mauritanie, s’empare des précieuses cargaisons en route pour le Maroc. Ils ont été convertis à l’islam au IXe siècle. Menés par l’Almoravide Abou Bekr, ces moines-soldats remontent jusqu’à Fès après avoir soumis le Drâ, le Tafilalet et le Sous. En 1070, Abou Bekr installe son campement principal dans la plaine du Haouz.

Son cousin, Youssef ibn Tashfine, développe l’oasis de Marrakech et commence l’édification d’une ville à partir des pierres du djebel Guéliz. Nommé « commandeur des croyants », Youssef dote Marrakech de ses remparts et en fait une cité fortifiée, redoutée sur tout le territoire marocain. De son repaire, il se lance à la conquête du Nord du Maroc, puis du Sud de l’Espagne. A sa mort, en 1106, Marrakech est devenue la capitale d’un royaume pacifié et immensément riche, s’étendant de la Castille au Tafilalet.
Les Almoravides importent au Maroc l’architecture et les arts andalous. Marrakech devient une capitale dont la renommée intellectuelle – entretenue par la présence des grands savants dont s’entoure Ali ibn Tashfine, le fils de Youssef – s’étend jusqu’à Paris et Rome.

Dynastie Almohade (1147-1269)

Comme les Almoravides ont suivi Abou Imran, les Almohades seront des disciples de Ibn Toumert, qui a étudié le Coran au Proche-Orient. Convaincu d’être un mahdi, un envoyé de Dieu, Ibn Toumert prêche une réforme religieuse radicale : l’unité de Dieu (Al-Mohad). À sa mort, son disciple, Abd el-Moumen, devient son successeur. Ce dernier s’empare de Marrakech en 1147, mettant un terme à la dynastie almoravide, puis entreprend la reconquête du Maroc, de l’Algérie et de l’Espagne au nom d’une profonde réforme des mœurs. Abd el-Moumen assure à Marrakech sa gloire dans le monde musulman par la construction de la Koutoubia, déconstruite, puis rebâtie à quelques mètres de la précédente et conçue pour devenir la plus grande et la plus belle mosquée du Maghreb.

Son deuxième successeur, Abou Yacoub el-Mansour (c’est-à-dire le Victorieux), agrandira le royaume.

Dynastie Mérinide (1269-1529)

En 1269, le chef des Berbères mérinides, Abou Youssef Yacoub, rejetant comme ses prédécesseurs l’influence religieuse des Almohades, s’empare de Marrakech qu’il délaisse rapidement au profit de Fès : Abou Youssef Yacoub crée le premier mellah, quartier juif, et construit Fès el-Jdid (la nouvelle). Le règne mérinide correspond à un extraordinaire foisonnement intellectuel et artistique. On enseigne les sciences exactes, mais c’est surtout l’art qui est à l’honneur, avec la construction de superbes medersas, ces écoles coraniques dont on trouve les plus beaux exemples à Fès.

Dynastie Saadienne (1529-1654)

Les Saadiens, originaires d’Arabie Saoudite et descendants du Prophète, s’établissent d’abord dans la vallée du Drâ. Refusant la lente agonie de la dynastie mérinide et l’affaiblissement de l’islam, le Saadien Mohammed ech Cheikh déclenche la guerre sainte, reprend Marrakech (1529), chasse les Portugais d’Agadir et de Safi tout en faisant face au danger que représente l’expansionnisme des Turcs, boutés hors de Fès à deux reprises, en 1554 et en 1558. Marrakech redevint alors, sous l’influence du sultan Moulay Abdallah, la capitale incontestée du Maroc réunifié. Les mosquées et medersas se multiplient sur tout le territoire tandis que, de Marrakech, la medersa Ben Youssef répand sa renommée sur tout le Maghreb.
Le faste saadien atteint son apogée avec Ahmed el-Mansour, surnommé aussi Ahmed le Doré. En 1578, lorsque ce dernier revient triomphalement de la bataille des Trois Rois (où périrent le roi du Portugal et son allié marocain), il entreprend la construction de ce qui sera le plus beau des palais : el-Badii (l’Incomparable) ainsi que des tombeaux saadiens, remarquables ouvrages d’art destinés à recueillir les augustes dépouilles des souverains de la dynastie victorieuse.
Mohammed XII, le dernier des rois saadiens, se montrera sans doute un peu trop favorable à l’influence occidentale. Toujours est-il qu’en 1654, sa politique d’ouverture à l’égard de l’Europe provoquera le retour d’une vague islamiste fondamentaliste.

Dynastie Alaouite

Les Alaouites sont des descendants du Prophète qui s’installent dans le Tafilalet en 1266, avec l’arrivée du premier d’entre eux, Hassan Addakhil. Ils y bénéficient de l’aura due à leur rang, et au XVIIe siècle, Moulay Ali Chérif prend la tête de la contestation au pouvoir saadien. Les Alaouites, comme une grande partie de la population, sont excédés par l’influence chrétienne en terre marocaine ainsi que par l’anarchie générale. C’est Moulay Rachid, le fils de Moulay Ali Chérif, qui se rend maître du Rif en 1664, et est proclamé sultan en 1666, après la prise de Fès. Il devra cependant encore patienter deux ans pour mater les rebelles de Marrakech. Moulay Rachid prône le retour à un islam ferme, austère et pauvre. Son premier geste fut d’effacer les traces du luxe de la dynastie précédente : le palais el-Badii, pourtant inachevé, fut démantelé et les tombeaux saadiens (qu’il n’osa tout de même pas renvoyer à l’état de poussière) furent emmurés derrière la mosquée de la casbah. C’est Fès qui est alors, pour peu de temps, choisie comme capitale. Moulay Ismaïl, le frère du premier, lui succède dès 1672. On considère qu’il est le véritable fondateur de la dynastie alaouite. Il abandonna Fès pour Meknès, qu’il consolida et développa, faisant de cette modeste cité une ville impériale. Son armée est constituée d’esclaves soudanais, la fameuse garde noire, qu’il force à se reproduire avec les femmes d’un gigantesque harem, pour éduquer les nouveau-nés en futurs soldats. Il compte ainsi jusqu’à 150 000 hommes dans ses rangs. Moulay Ismail étendit l’empire chérifien jusqu’au Sénégal et entreprit de redonner au pays sa ferveur d’autrefois. La répression fut telle qu’il ne tarda pas à se voir affublé du doux surnom de « l’Assoiffé de sang » ! Son règne, long de 55 ans, permit cependant au Maroc de retrouver l’unité de ses heures les plus glorieuses, et de faire de Meknès une capitale dotée de monuments gigantesques qu’on a pu (exagérément) comparer à Versailles. Il faut attendre l’arrivée au pouvoir de Moulay Abderrhaman, en 1822, pour que les tribus locales retrouvent leur puissance et leur autorité. Mais Abderrhaman s’attire les foudres de la France en soutenant l’émir d’Alger Abdelkader dans sa lutte contre les colons français : une intervention musclée de l’armée française commandée par le général Bugeaud écrase les troupes marocaines à la bataille de l’Isly en 1844. A tel point qu’après Meknès, c’est Tanger qui devient résidence royale sous le règne de Sidi-Mohamed ben Abderrhaman (1859-1873) ! Le Maroc, affaibli, devient alors une proie tentante pour les pays européens, avides d’expansion coloniale. Les Espagnols prennent Tétouan en 1860. Sous la pression internationale, un décret de 1864 permet aux étrangers de commercer au Maroc, et c’est d’un pays sous influence qu’hérite le sultan Moulay Abdelhaziz en 1884. Mal géré, le royaume croule sous les dettes, qui atteignent 200 millions de francs en 1908. C’est certainement l’une des raisons pour lesquelles le sultan accepte de signer le traité d’Algésiras en 1906.
Cette conférence est l’occasion pour les puissances européennes de régler leurs différends colonialistes. La voie est laissée libre à l’Allemagne au Congo, à l’Angleterre en Egypte, ce qui permet à la France et à l’Espagne de se partager le Maroc.
Insatisfait de cet accord qui maintenait sur le trône de Marrakech un sultan sans pouvoir et livrait le pays aux Français, le chef saharien El-Hiba engage la résistance. En 1907, la situation tourne au chaos après une série d’émeutes et d’attentats anti-Français à Casablanca. Des ouvriers français sont tués sur le port, ce qui donne un prétexte à l’armée française, dirigée par le général Mangin, pour occuper les principales villes marocaines, tandis qu’en 1909 l’Espagne se lance dans une guerre sans merci dans le Rif.
La même année, le frère de Moulay Abdel-Aziz, Moulay Hafid, opposé à l’attitude passive du sultan, le destitue avec le soutien du Glaoui de Marrakech.
Quelque temps plus tard, en 1912, après avoir appelé à la rescousse l’armée française pour mater la rébellion des tribus berbères qui encerclent Fès, Moulay Hafid est contraint de signer une convention sur le traité de protectorat avec la France avant d’être remplacé par son autre frère, Moulay Youssef. Le Maroc n’est alors plus un pays indépendant.



Campagnes françaises au Maroc

Entre 1906 et 1934, la relation entre la France et le Maroc est davantage marquée par le sceau du conflit et de la domination que par une franche collaboration. Plusieurs affrontements militaires et révoltent précèdent l’instauration du protectorat français en 1912. Alors que Lyautey réussit à maintenir la paix au Maroc pendant la Première Guerre mondiale avec des effectifs fortement réduits, l’agitation reprend en 1920 dans le Rif, où le rebelle Abdel Krim, d’abord assisté par des agents turcs et allemands, s’oppose à la domination française. La France reprend des positions entre 1920 et 1924, mais doit se résoudre à engager une véritable guerre en 1925. Les forces du rebelle progressent et le gouvernement français doit se résoudre à retirer le commandement des troupes à Lyautey pour le confier au maréchal Pétain. Le 8 mai 1926, l’offensive française est déclenchée, et en trois semaines, Targuist, repaire d’Abdelkrim, est occupée par le général Ibos. Le Rif est enfin pacifié, et en 1934, les dernières zones de trouble subsistant dans la région de Ouarzazate passent également sous autorité française et témoignent de leur allégeance à un sultan, alors manipulé par la France.

Protectorat français

Le protectorat permit de doter le pays d’une infrastructure économique moderne et solide qui facilita un développement sans précédent au Maghreb. Dès 1927, Sidi-Muhammad ibn Yüsuf, futur roi sous le nom de Mohammed V, reprend le flambeau de la révolte. Après la Seconde Guerre mondiale et le débarquement des troupes alliées sur les côtes marocaines dans la baie d’Anfa, à Casablanca, Mohammed V rejoint le parti nationaliste de l’Istiqlal (l’Indépendance) et publie, en 1944, Le Manifeste de l’Indépendance, ce qui lui vaut un exil à Madagascar, de 1953 à 1955. Devant la pression nationaliste et les sanglants événements d’Algérie et d’Indochine, les autorités françaises accordent finalement au Maroc son indépendance, solennellement proclamée par Sidi-Muhammad (devenu Mohammed V) le 2 mars 1956.



Le règne d’Hassan II

Le 9 juillet 1957, Moulay Hassan fut proclamé officiellement prince héritier. Le 3 mars 1961, après le décès de Mohammed V, il fut proclamé roi du Maroc. Dès le début du règne d’Hassan II, de nombreuses cités sont construites pour décongestionner les grandes villes. Depuis son intronisation, Hassan II a veillé à doter le royaume d’institutions démocratiques représentatives au niveau national, régional et local. Il n’a cessé d’œuvrer pour l’unification du royaume et la consolidation de son indépendance et de son intégrité territoriale : libération de la province de Tarfaya (1958) et de la province de Sidi-Ifni (1969). En octobre 1975, il organisa la Marche verte qui a permis la libération et le retour au Maroc de Sakiet Al-Hamra et d’oued Addahab (ex-Sahara espagnol). Le roi s’est voulu l’un des piliers de la paix dans le monde. Grâce à son action, le Maroc a pu jouer un rôle dynamique au sein des principales instances internationales et régionales. L’année 1993 a été marquée par la publication en langues arabe et française de l’ouvrage Hassan II : La mémoire d’un roi. Ce livre, résultat d’une série de longs entretiens de Hassan II avec le journaliste français Eric Laurent, est un document plein de révélations, de confidences et de réflexions sur le pouvoir et la monarchie au Maroc. Hassan II est mort le 23 juillet 1999. Les dirigeants du monde entier se sont rendus aux obsèques de cet homme qui joua un rôle phare en faveur de la normalisation des relations entre le monde arabe et le monde occidental.



Mohammed VI, la rupture

A 36 ans, Mohammed VI succède à son père à la tête du royaume (juillet 1999). Chef suprême des armées et Amir al-Mouminine (commandeur des croyants) en sa qualité de descendant direct du Prophète, Mohammed VI doit faire face à d'importants défis économiques, politiques et de société. Le XXe siècle aura été pour le Maroc une période de profonds bouleversements : deux guerres, un protectorat, l'indépendance, et une population multipliée par 4 en 60 ans. Tiraillé entre l'exemple des pays les plus développés, une mentalité traditionnelle et une jeunesse qui aspire à un monde meilleur ainsi qu'à des mœurs plus tolérantes, le pays a du mal à trouver ses marques. Il n'en a d'ailleurs pas le temps, tenu comme il est de faire face à la concurrence internationale. Le gouvernement doit sans cesse agir dans l'urgence, ce qui bouscule les habitudes marocaines. Potentiellement, le pays possède des ressources suffisantes pour parvenir à se développer correctement, surtout avec la collaboration des Européens. Mais le processus est long. Le taux d'alphabétisation ne s'élève qu'à 67 % et la corruption reste légion, à différents échelons de la société. Il semble en tout cas que le nouveau souverain soit résolu à moderniser la vie politique marocaine. Mohammed VI n'a d'ailleurs pas hésité à balayer les vieux apparatchiks du système et il a sensiblement réduit les effectifs de l'administration. Avec la réforme du code de la famille de 2004, Mohamed VI réalise également une avancée considérable en ce qui concerne le droit des femmes. Et le 21 mars 2002, il se marie avec Salma Bennani, une roturière de 24 ans souvent comparée à Diana quant à sa beauté et ses engagements.
En 2011, la révolution de Jasmin précipite la chute de plusieurs chefs d'Etat dans le monde arabe. La vague de protestation n'épargne pas le Maroc, mais à moindre échelle. Le référendum constitutionnel organisé le 1er
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